
SAMEDI dernier, l'arche-vêque de Libreville, Mgr Ba-sile Mve Engone, a célébré lamesse eucharistique de laprofession religieuse défini-tive de la sœur Mélissa Thé-rèse de la Sainte FaceWoula. C'était à l'aumônerieSainte-Berthe d'Essassa,dans le deuxième arrondis-sement de la commune deNtoum.Un moment de fête, de joieet de communion pour

toutes les personnes ayantassisté à cet événementdans l'église catholique. Etqui a vu sœur Mélissa Thé-rèse, religieuse diocésaine,prononcer ses vœux perpé-tuels. Scellant ainsi définiti-vement le mariage avec leChrist, à qui elle a donc dit
"oui", pour servir sa volonté.La sœur Mélissa Thérèse dela Sainte Face Woula est néele 14 mars 1978 à France-ville, dans la province duHaut-Ogooué. Septième en-fant d'une fratrie qui encompte huit, son désir deservir le Seigneur a com-mencé dès son plus jeune

âge.Trois symboles ont une si-gnification pour elle.D'abord la Bible, grâce à la-quelle sa foi est demeuréeinébranlable. Ensuite, lacroix qui est son salut, sa li-berté, sa victoire, sa récon-ciliation avec Dieu. Enfin, lechapelet qui se veut unearme de combat spirituel.Qui la rend plus forte face

aux esprits négatifs.Cette profession religieuseest une réponse définitivedonnée à Dieu. Elle s'estfaite notamment en respectde la pure tradition obamba,qui veut que, au momentd'aller en mariage, la "future
épouse" reçoive l'onction desa famille biologique. Un geste accompli juste-ment par le représentant de

la famille, Baudoin AntoninAlounga.Au moment d'entrer défini-tivement dans son nouveaumonde, la sœur MélissaThérèse a également reçu labénédiction de l'archevêquemétropolitain de Libreville,au cours de cette eucharis-tie. Dans la liturgie de la pa-role, la première lectureétait tirée du livre du pro-

phète Isaïe, au chapitre 43,versets 1 à 4. Et ladeuxième lecture de Paulapôtre aux Romains au cha-pitre 8, versets 31 et sui-vants.Mgr Basile Mve Engone aexpliqué que ces deux textesenseignent à la fois laconfiance que nous devonsavoir en Dieu, et en quoiconsiste la sainteté.

Profession religieuse de sœur Mélissa Thérèse
Religion/Église catholique/Aumônerie Sainte-Berthe d'Essassa

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re 9
Lundi 18 Décembre 2017

UNE célibataire de moins à la rédaction du quotidienl'Union ! L'histoire avait des allures d'un conte de fée. Elleavait commencé un matin de juin 2012, au quartierAwendjé, à Libreville. Elle avait été ponctuée par une de-mande en mariage dont rêvent toutes les jeunes femmes,dans un petit restaurant de la capitale. Samedi dernier, la même histoire a écrit un chapitre crucial: le mariage civil. Ken-Virgil Loulessy arrachant définitive-ment Prissilia Mouity Moussavou du marché de l'amour,pour l'avoir à lui tout seul. Le 16 décembre, à la plage du Pont de Gué-gué, devant té-moins, il lui a rappelé que le jour de leur rencontre, il avaitpromis de faire d'elle son épouse. « Aujourd'hui, je le fais de-
vant tout le monde.» Ce à quoi Prissilia lui a répondu : « tu es
mon choix, Dieu le sait, mes parents le savent. Nous nous unis-
sons pour la vie.»Les jeunes époux ont opté pour la monogamie dans le ré-gime de la communauté des biens. Ils se sont engagés à s'ai-mer jusqu'à ce que la mort les sépare. Toute la rédaction du quotidien l'Union leur souhaite d'al-ler jusqu'à la ''gare''.

Noces
Prissilia Mouity Moussavou
désormais ''Mme Loulessy ''

Prissilia Loulessy et sa moitié.
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Sœur Mélissa Thérèse recevant l'onction du repré-
sentant de sa famille biologique.
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Marie-Madeleine Mborantsouo et Gilbert Ngoulakia
aux côtés des parents de la sœur Mélissa.
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L'archevêque de Libreville, Basile Mvé Engone,
le célébrant.
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